
1 

 
 

 
 

JEUNES LATINO-AMERICAINES ET LATINO-AMERICAINS SANS-PAPIERS : PROCESSUS 
DE TRANSITION VERS LA VIE ADULTE 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
 
Financement 
Centre d'études de la diversité culturelle et de la citoyenneté dans les domaines de la santé 
et du social (CEDIC) 
 
 
Equipe 
Responsable 

• Myrian Carbajal, Haute Ecole fribourgeoise de travail social (HEF-TS), Givisiez 
Collaboratrice de recherche 

• Nathalie Ljuslin, Haute Ecole fribourgeoise de travail social (HEF-TS), Givisiez 
 
 
Thématiques 
Jeunesses, migrations et relations interculturelles 
 
 
Mots-clés 
Sans-papiers, vie adulte, formation, stratégies d'actions, identité.  
 
 
Descriptif  
Cette recherche a porté sur les processus de transition vers la vie adulte des jeunes latino-
américaines et latino-américains sans autorisation de séjour de la 1.5ème génération1, à 
savoir les jeunes latino-américaines et latino-américains nés à l’étranger et scolarisés en 
Suisse, ayant entre 16 et 22 ans. Le passage à l’âge adulte représente un moment charnière 
dans la vie de ces jeunes. En effet, des choix importants se réalisent, tout comme se 
construisent les bases pouvant conduire à une intégration sociale ou, au contraire, à une 
exclusion ou à une disqualification sociale.  
Cette étude qualitative de caractère exploratoire a permis de dégager les grandes lignes des 
résultats de cette  recherche. Les jeunes latino-américaines et latino-américains sans permis 
de séjour rencontrent les mêmes difficultés que d’autres jeunes migrant-e-s avec autorisation 
de séjour, si ce n’est qu’aux obstacles à surmonter déjà existants vient se greffer celui de ne 

1 Rosa Aparicio fait une distinction entre les enfants migrants et ceux qui sont nés dans le pays de réception. La deuxième génération est 
composée par les enfants des parents migrants nés dans le pays de réception et 1.5ème  génération fait référence aux enfants qui sont 
venus avec leurs parents à un jeune âge et qui ont vécu la plus grande partie de leur socialisation primaire dans le pays de réception 
(Aparicio 2007). 
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pas posséder un statut juridique. Parmi les jeunes que nous avons interviewé-e-s, bien que 
la plupart soient entré-e-s dans un cursus de formation professionnelle (« adéquation », 
« adaptation »), une minorité n’a adhéré à aucun programme de formation (« avancée 
bloquée »). Qu’elles/ils suivent une formation ou se trouvent en situation de « stand by », 
tous ces jeunes connaissent une expérience différente en lien avec le marché du travail (que 
ce soit par des travaux d’été, des activités ponctuelles pour soutenir financièrement leurs 
parents, ou des stages professionnels en temps de formation) et entretiennent un rapport 
particulier avec celui-ci qui, en effet, peut se révéler être soit une source de frustrations ou 
d’impuissance, soit une source de satisfactions. En outre, ces jeunes intègrent le marché du 
travail informel, souvent au noir ou au gris. Certain-e-s d’entre elles/eux doivent faire face à 
la précarité des conditions d’emploi, situation à laquelle ont déjà été confrontés leurs parents 
et d’autres personnes sans autorisation de séjour. D’autres jeunes, en l’occurrence 
principalement des étudiantes ou étudiants, réalisent des travaux qui s’apparentent de ceux 
réalisés par leurs contemporaines ou contemporains suisses ou possédant un permis de 
séjour. Finalement, quelques un-e-s peinent à entrer, même de manière précaire, sur le 
marché du travail, voire s’en retrouvent exclu-e-s. Tous/toutes les jeunes interviewé-e-s, sauf 
2, habitent au sein du foyer parental et dépendent financièrement de leurs parents. La 
cohabitation avec ces derniers se déroule différemment en fonction des caractéristiques des 
jeunes et de leur parcours de formation. Il ressort que chez  les jeunes interviewé-e-s le fait 
de former un couple stable et de fonder une famille est loin d’être leur préoccupation 
première. Lorsque le mariage est mentionné, les jeunes, surtout les jeunes femmes, le 
conçoivent davantage sous l’angle d’un « mariage pour l’obtention de papiers » que d’un 
« mariage par amour ».  
Les épreuves traversées amènent ces jeunes à mûrir. Si certain-e-s d’entre elles/eux ont 
connu des moments difficiles, voire de désespoirs, plusieurs ont pu surmonter ces obstacles. 
Dans les représentations des jeunes que nous avons rencontré-e-s, le fait de devenir adultes 
n’est pas une question d’âge. Si leurs représentations s’approchent de ce que la société 
attend d’elles/eux, c’est-à-dire le fait d’acquérir une « indépendance financière » (occupation 
d’un emploi), une « autonomie » (résidence autonome) et le « sens des responsabilités et la 
capacité de gérer sa propre vie» (vie de couple et création d’une famille), elles ne se limitent 
pas qu’à ces aspects. En effet, d’autres éléments tels que « savoir ce que l’on veut » et 
« savoir qui l’on est » sont mis en évidence par ces jeunes.  
 
 
Méthodes 
L’enquête par entretien sous forme de récit de vie a été privilégiée. Le récit de vie est un 
entretien au cours duquel une chercheuse ou un chercheur demande à une personne de lui 
raconter tout ou une partie de son expérience vécue. Les entretiens confidentiels se sont 
tenus en français ou espagnol.  
Analyse des sources documentaires sur les documents relatifs à l’accès la formation des 
sans-papiers, analyse de contenu standardisée des interviews qualitatives à travers le 
logiciel Atlas.ti, analyse secondaire de données individuelles. 
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